
Le theme du medecın ans les premiers dialogues
philosophiques de saınt Augustin

Introduction

Augustin ans predicatıon utılıse UuUnc image, herıtee de la
tradıtıon chretienne laquelle 11 donne uUun«c grande importance: Ce
du medecın des el des ames“*). Elle represente de manıere partıcu-
lıere, le Christ qul, SONMN incarnatıon, vient SAaUVeT ”’homme de SOI etat
de peche Ce theme quı appartıent la maturıte de l’eveque d’Hıppone
est deja present ans les dialogues philosophiques de Cassıcıacum. Que
signifie-t-1] alors? st-ıl diırectement lıe Christ, 1en est-1l le
temoın une premiere etape de la reflexion d’Augustin?

Celu1-c1, ans les Confessions relate, AVOCC l’abondance du COCUT, SON

iıtıneraire philosophıque ei spirıtuel. le presente l’accomplısse-
ment de la recherche phılosophıique ans lI’incarnatıon du CHhnst®). De
la SOT ıimage du medecın pourraıt etre le heu de PDasSsSagc ei d’integra-
t1on une double tradıtiıon l’enseignement phiılosophıque le theme
evangelıque resume 9.12; Lc S Mc, ZU7

La fradition philosophique
Le SOUCI de la guer1Sson, les SO1NS QJUC le COI D>S devaıt recevOIr,

SONT pas le seul apanagc de la relıgıon antıque el de SCS mysteres,
ma1s ils TOUWV! unec utilısatıon metaphorıque ıimportante ans la
reflexiıon phılosophique. Le temoın le plus proche d’Augustın el le plus

Voir 'OMEAU, aın ugustin, exegete du quatrieme Evangile. Parıs, Beau-
chesne, 1930, 327-331; OURTES, «Saınt Augustıin l la medecıine», ans Aug. Mag 1L,
Parıs, 1954, 48; ÄRBESMANN, «Christ the medicus humiulıs ın St Augustine», dans
Aug Mag IL, 624

Voıir BERROUARD, « Bıblıotheque Augustinienne » B.A.) {4. ote

complementaıre 1 E} 8 54-855 Aux references Bıblıographiques qu 1 donne, 11 est

possıble d’ajouter: VAN BAVEL, compte rendu du lıvre de P(CC3G3 EUKENBOOM, Het
Christus- Medicus-motief In de preken Van ıint Augustinus. Assen, 1960, ans Rev Hist
Ecel., 56, 1961, 488-491 ; DUMEIGE, artıcle Medecin Christ.), dans ıct Spir X‚
Beauchesne, 1980, 891-901; BERROUARD, 73A, RLT

Voir MANDOUZE, Saint ugustin: ‘Aventure de la Raıson el de la Graäce.
Parıs, Aug., 1968, 458-536; MADEC, «La Delıvance de l’Esprit», ans
« Confessioni» di gostino Ippona. Palerme, 1985, 45-69



448 Doucet

lıe auX preoccupations de Cassıcı1acum est Sans estie Ciceron. eIu1l-
C1 ecrıt ans SCS Tusculanes: «Assurement 1] exıste Uunlc medecine de
ame (anımi medicina), la phılosophie (philosophia). OUur QaVOIT le
SCCOUTS, 11 n Y pas, DOUT les maladıes du’ s’adresser
dehors (petendum est OFr1S eft OUS devons deployer toutes NOS LTESSOUTCES
el LOutes 10S forces DOUT OUS mettre etat de NOUS so1gner OUS-
memes. Au E quı la phılosophıe general, J al
dıt, JE 9 ans INON Hortensius, combien elle meritaıt d’etre recher-
chee ei cultivee, eit d’autre part Je n al guere cesse depuls de dıiscuter el
d’eecrire SUuT les questions phılosophiques les plus importantes»“*).

Ce quı est pas isole est remarquable plusıeurs poılnts.
D’une part 11 presente les elements fondamentaux de la retraıte d’Augus-
tın el du travaıl de reflexion entreprIis Cassıcıacum. L’ensemble de la
petite communaute poursult unc purıficatiıon morale®), elle etudıe les
auteurs classıques parmı lesquels Ciceron eTi | Hortensius tiennent UunNn«c

place de ho1x ’) Enfin V’ensemble des reflexions quı SONnNtTt menees
DOUT but de donner le gout de la phılosophie SCS Jeunes eleves de
V’entretenir S’1  ] est deJja present.

D’autre part, Passagc OUS mMontre de manıere tres explıcıte UuU1lc
1alson l @uvre de la medecine el GE de la phılosophıe. Celle-cı
est une Curatio animi?), uUunc purıfication des passıons condulsant VOIS
uUunNn«c vIe vertueuse ei paısıble Enfin dernier pomnt important. la phılo-
sophıe ans medication ramene ”homme VOIS lu1ı-meme, elle est unec

therapıe interieure quı reclame toutes les TESSOUTCES de l’interiorite afın
de K«SC so1gner 0o1-meme».

1 le theme du retour SOL1, central ans les meditations neoplato-
nıcılennes 10) est 1C1 aSssocıe celu] de la medecıne, dernıer apparaıt
plus ans les UVTES de Plotın de orphyre. Le erme
«medecın» est present qucC CING {O1S ans les Enneades**) ei est

’  + rad Humbert, Les Belles Lettres, Parıs, 960
Voır aussı, entre autres, I uculanes, BL: n  ' IVA2027 1V:27/98! 1V,27,59-

28,61
En quı Augustin ul-meme Olr Soliloquia ’  y  -  9  P la dedicace

Romanıanus Contra Academicos 1,.1,1:=4. V’ensembile du De Beata Ulta, ei les xhorta-
t10ns du De ordine 1,.10,28-30

Contr. Cad. 1,1,4
Ibıdem, De ord. 1,8,24; ’  ’
I usculanes, 1V,28,60 utilıse deja le erme de Curatıo.

10) Voıir Dal exemple Enneades, NL Porphyre, Sent, Lamberz), Marc.
6-8,10

11) Enneades, 111,1,1,30; 14:3,5.,51: IV4AUTE3: V1L4:5:46: V1,8,5,19. (ed rehıier.
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qu en HE3.3] qu une comparalson le medecın et la provıdence
est utilısee. De meme chez Porphyre, la Vıe de Plotin mentionne SCS

amıtıes medicales Sans er plus om) Les Sententiae Sont ue{ites
SUT sujJet, la Lettre Aarcella donne Dassagc asSsoclant la
phılosophıe el le medecıne., ma1s 11 appartıent la tradıtiıon CPICU-
rienne*>). Cette maıgre molsson peut permettre de parler ICI de
tradıtıon neoplatoniciıenne. seraıt peut-etre possıble d’expliquer % w}
absence Dar certaın dedaın PDOUT le 14) eit par refus d’ımages
trop «sens1ibles» quı seraı1ent alors qu ’un ODstTacle retour de la
pensee VCOIS «Jla-bas».

reste ONC conclure DOUT “nstant qu ’ Augustın connaıssaıt le
couple metaphorique: medecine/philosophie el quCc celu1-cı Iu1 est Dar-
VEeENUu DPar SCS lectures Ciceroniennes, plutot JuUC DarI SCS cConnalssances du
neoplatonısme.

I1 Les texlies du De Ordıne

Le jalogue SUuT ordre el la provıdence est le premier des ecrıits
phılosophıques quı utıilıse image. Elle apparaıt eCHxXx OCCGUFTCHEGES

quı revelent partiıculıerement riches el suggest1ives.

De ord BLE3

pres QVOIT pose le probleme de ordre de l’unıvers a1nsı qUC SONMN

rapport la provıdence des termes quı trahıssent uUun«c ınfÄiuence
plotinıenne ei porphyrienne *>); ugustın denonce ’erreur de CCUX qul,

percevant qu une petite partıe du monde., refusent d’y VOIT la
MAarquc 2  une volonte dıvine. ecrıt alors: KCOULMS errorıs MAXIMA

est, quod homo ID ıpse est INCOZNIIUS. OQuli ul nNOSCAL,
ODUS consuetudine recedendi SECENSIDUS GES: Retr 1372 el

ANLUMUM In seipsum colligendi INn SEIDSO retinendtl. Quod I1 fIantium

ASSEQUUNLUF, qul plagas quasdam OPInLONUM, qUAS uniıtae quotidianae
CUFTrSUuS infligit, aul solitudine Inurunt, aul liberalibus medicant disciplinis».

12) Vie de Plotin,
13) Marc. 31 quı selon des Places SOUICEC Epıi1c., Frag 221 K 24’7

edıtıon des Places, 7 Les Belles Lettres 982 Le paragraphe utılıse la
comparaıson entre les passıons eil les maladıes, Sans faıre expliıcıtement reference
medecın Ou la medecıne.

14) Sent, (ed amberz), Vıe de Plotin, M Marc.,
15) Voır SOLIGNAC, « Reminiscences plotinıennes ei porphyrıennes ans le debut

du « De ordine» de saınt Augustin», ans Archives de Philosophie, 20, O:
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L’ımportant TEIMATGUC, est qu  elle conjuge uUunNnc double
tradıtion. D’une part le theme de la connalssance de O1-meme eit celu1
du «retraıt» du sens1ıble SONT des elements quı appartıennent de anıere
dıirecte domaıne du neoplatonısme 16) D’autre part ”’action thera-
peutique exercee Dar les disciplines liberales rattache plus l’heritage
Ciceronien, le eXie des Tusculanes le montraıt.

est a1nsı possıble de decouvrir uUunN«c premiere synthese operee Dar
ugustın. OFrS qucC la tradıtıon neoplatonıcıenne retenaıt DaSs
partıculıerement 'image du medecın, presente ans la tradıtiıon rheto-
rque, ugustın les relıe entre elles, Sda1ml$s doute Dar I’ıntermediaire du
theme du retour SO1 ] celu1-cı etaıt inscrıt ans V’exhortation
phılosophique de \ Hortensius*'), ugustın le reirouvant ans les
Zibri platonicorum consıderer quUC le medicament propose Dar la
phılosophıe correspondaıt ce unılıcatıon et retour SO1 ans
lequel l’ame dIiNasse (colligere eit contient (retinere). Icı le theme
de la medecine apparaılt ONC inscrit ans la DUIC tradıtıon
phılosophıique, el semble pas devoır refere la tradıtiıon chretienne.

De ord 16:21:24*°)
Le second Passagc du De ordine elatıf image relate Uunc

discussıon re ugustin el Licentius. Ce dernıer quı eprouvaılt
immodere DOUT la pOoesIie, decouvre la grandeur de la phılosophie,

grace A4dUuX arguments de SON maıitre el amı
consıdere faıt UunNnc Conversion l’exprıime CCS

ermes «Maıs qQuC soit l’effet de ısıble inconstance el de
legerete enflant celuı une inspiıration une dısposıtıon dıvines,
Je n’hesıiteral pas VOUS declarer qQUC Je SU1Ss subıtement devenu
indıfferent DOUT CCS Tavaux de poesie: maıntenant, 11 JE Sals quo1
quı resplendıt INCsSs yYCUX SOUS unc auftre, unc tout utre umıiere alıa

16) Voir Oofe Brown dans La VIıe de saınt Augustin, trad MarrTou, Parıs,
1971, 130, o1t dans le terme solitudo Uun«c allusıon Antoine ei dUuX fonctionnaıres
iImper1aux de Conf. V111,6,14-15 interpretation viendraıt, des les premieres allusıons

theme du medecın, doubler les references neo-platonicıennes VECC uUNlc evocatıon plus
chretienne. reste cependant quc ans le De ordine V’esprit phılosophıque demeure
primordial. D’autre part Sol 9 ugustın parlant de C’assiciacum ecrıit: «Je
sılence Ou OUS VIVONS>». Le sılence n est-  11 Das caracteristique de la solıtude?

17) Comme exhortatıon la phılosophıe, |’ Hortensius devaıt Sd1Ils Ooute utılıser
metaphore a1nsı YJuC peut le alsser ENSCI le Passagc des Tusculanes deja ıte
18) Voır DOIGNON, « De ordine: SOM deroulement, SCS themes.» ans L Opera

letteraria di gostino Ira ( assıclacum Milano. Palerme, 1987, 113-150



451Le theme du medecin ans saınt Augustin

onge alıa NEeSCLO quid mihi AUNC Iuce resplenduit). La philosophıe JE
l’avoue est plus (pulchrior est philoscphia) quC Thysbee, quC
Pyrame, qUC les fameux Venus ei Cupıdon ei L[OUS les AINOUTS de

Et i} rendaıt graces Christ soupırant (et CUÜU. SUSPLFrO gratias
Christo agebat).»*?). Ce qu'’ıl semble, DOUT l’ınstant, essentiel de retenir,
C’est la conjonction de tro1s poıints. out d’abord la prıse de CONsclencCce
une conversion la phılosophıe, DUI1S 1alson AVOCC la fO1 chretienne
quı s’exprime une actıon de graces rendue Chriıst Enfin la
presence des themes de |I’amour el de la umıiere quı manıfestent
avertissement uUun«c actıon dıvıne.

Puıis, presse Dar Licentius de lu1 ıre qu 'ı de lui, ugustın
faıt ’eloge des discıplınes lıberales el l’exhorte de la SOrtie «AÄA MoOL

(bonheur), {OUS redressent el semblen regarder NOS ma1ıns, DOUI (0)08
S1 l’on quelque chose donner 4AdUX malheureux et AUX victimes de tant
de maladıes (utrum habeas quod are DOSSLS egentibus UaArILSqUeE morbis
impeditis). Maıs CeuxX-CIl des quC la SaBCSSC leur enjomınt de supporter le
medecın l de alsser so1gner AVCC DCU de patıence (quibus
sapientia CU. praecipere coeperit ul medicum perferant, CUÜU.  S aliqua
patientia Curarı sinant), ıls retombent SUT leurs guenilles. Empoisonnes
Dar la haleur w’elles leur donnent, ıls sont LTOp portes irrıter la
demangeaıson de leurs deplorables voluptes DOUT tolerer ei executer les
prescriptions du medecın (monita medic(), des welles SONntTt PCU dures
el penıbles DOUI leur etat, el DOUI reirouver a1nsı la sante el la umıiere
(ualetudini SAaNOTruUuM [ucique reddantur). O1la DOUrquol iıls vivent miısera-
blement, satısfaıts PCU de fraıs du NO et de I’ıdee du Dieu tOout

pulssant. Ils vivent cependant. Maıs ı] est d’autres hommes, 0) DOUI
parler plus exactement, d’autres ames, quC recherche, des leur VvIe
terrestre, dıgnes de couche, le gran el magnıfi1que CeDOUX des
ames (iam halamo SUO dignas CONIUX Tle optimus pulcherrimus
quaerit); DPOUT elles, Vivre sufht DaS, es veulent Vivre heureuses. »
(1,8,24)

Enfin, lu1 enjoıgnant de ermiıner SOM poeme DOUT decrire les
mefaıts de la passıon humaıne, 11 ermıne par CCS mots «DUIS de ou
ton ame, chante la ouange de l’amour DUr ei vral Dar quo1l les ames
enrichıes Dar les sclences el embellıes Dar la s’unissent I’ıntellı-

par le de la phılosophıe (quo anımae dotatae disciplinis el

19) De ord., E8.21 trad olıvet. Voıir Qussı LODS, «La du Chrıst
ans la «CONVvers1o0n » de saınt Augustin». Parıs, ech Aug LE 29-34
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urırtute formosae copulantur intellectui Der philosophiam), el NO  —; seule-
ment evıtent la MOTT, ma1s CNCOTE Jouıssent du plus gran onheur.»
(1,8,24)

La richesse de CCS ongs» eit les infÄluences plotinıennes ei
porphyriennes qu  ıls fecelent %: depassent les quelques notatıons quı
eclaırent NOTLIrT! actuel PFrODOS out d’abord, CCS paroles d’Augustın
comparent les VICeSs ei les DPassıonNs des maladıes, la phılosophıe unec

medecıne, themes quı sont presents ans DAaASsSagc anterleur du meme
1alogue, eitl chez Ciceron.

uls apparaıt la gure de la Sa BCSSC. Celle-cı peut revetir IIC

double iıdentite. Soit elle exprime seulement le but naturel de la
recherche ntellectuelle humaıne, so1lt elle revet la gure du Chrıist Clette
seconde hypothese quı englobe la premiere, semble preferable. Car
une part Licentius rend grace Christ DOUT Conversion phılo-
sophıque a1nsı qu’1 «assımıle » quelque SOT les euxX
demarches, d’autre part les themes nuptlaux des sulvants“+*)
SONT pas Sdalmnls rappeler certaıns themes evangelıques**). Enfin, ugustın

la fin du De heata ulta entine le Fıls de Dieu AVCC la dagesse
el AVCC la Verıte faısant reference verset S1X du chapıtre qua(torze de
I’Evangıle de Jean. Cette conJjonction de la dagesse (sapientia) ei de la
Verıite (ueritas) reirouvent ans chapıtre du De ordine el peuvent
permettre de PCNSCI qQqUC la dagesse conseiıllant de Ssulvre les prescr1p-
t10Ns du medecın, est quUC le erbe-Christ quı desıre a1nsı
preparer des ames dıgnes de couche nuptıale.

Enfin l’apport de la phılosophıe est compare unec dot (dotatae)
quı dUuX ames de s’uniır (copulantur) I’intellect (intellectui)
quı est u11 auss!ı, Tavers l’heritage platonıcıen, une gure du FÜs“?9:

L’exhortation d’Augustin Licentius hıle ONC el entrecrolse plu-
SIEUTS metaphores dont le point COMMMUN est de rapporter theme
chretien elatıf la du Verbe-chrıs Celu1-cı conseılle la bonne
medecıne qu’est la phılosophıe, afın de S’unır les ames quı SONT appelees

la VvIe bıienheureuse. JTout semble ONnNC place DOUT uUunc iıdentificatıon

20) Les themes neo-platoniciens presents dans CCcs sSsont l’ımportance de la
metaphore lumıneuse, la purıfıcatıon morale, le theme de l amour ei de la beaute
ascension ers U’ıntellect, l’embelliısement des vertus, l’union I’ıntellect

21) De ord., 1,8,24, « 1A4M thalamo SUO dignas CONIUX Ile optimus pulcherrimus
quaerıt »} ,

22) Voır Mt 9,15 22:10:; &  9 Jn 3,39
23) Par exemple le fragment du De aniımae sıgnale Dar Bıdez 36* ei

quı reprend De CIU Dei, Au23
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du Chriıst AVOC le medecın quı ans SOI incarnatıon vient SAaUVOT ”’homme
«des immondiıces corporelles el Qussı des tenebres dont ’erreur OUSs

enveloppe.» (4,8:23) La comparaıson AaVOC l’epoux ANNONCE le theme de
l’incarnatıon, la comparalıson AVCC le medecın ASSUTIC l’heritage phılo-
sophıque. Tout est pret, ma1s rıen est ENCOTEC explicıtement dıt,
S1 la fameuse reserve d’Alypıus rappelee DarI les Confessions (1X,4,7)
pesaıt SCNCOITIC de LOuL le po1ds de ’amlıtie ans ’esprit d’Augustın. Et
pu1ls, seconde ralson possıble, la richesse el le T1illan des metaphores
peuvent QJUC MIeUX em l’adhesion d’un jeune Licentius quı vient
seulement de detacher des charmes de la poesıe.

111 Les texies des Solıloquıia
Dans le long lalogue qu’Augustıin entreprend AVEC ul-meme SOUS

la conduıte de la ra1ıson, image de la medecıne DLECISE. elle
personnifie, ei devıient CcE du medecın. Cette presente ONC un«c

certaıne progression Dar rapport Jlalogue precedemment etudıe.
sembIle qu ’un pas so1nt ranchı. Cependant l’ıdentite de medecın restie
CIHICGOTFT determiıner AVOC prec1s1on.

Sol F6 412*7)
1a premiere apparıtıon de theme faıt CCEUT une Va

comparaıson ans laquelle Augustıin montre qucC la ralson est I’ıntellı-
(mens) quC le regard est AUX VYCUA, quc l’ame aQaussı possede des

VYCUX qu’1 lu1 faudra purıfier Dar la fO1, l’esperance el la charıte afın
d’etre capable de VOILTr qu’elle Tule de contempler. OTrS de Ce

premiere etape: la purıficatiıon des VCUXA, Ul ecrı1it ; «R Maıs quo1? S1 elle
(l’’ame) admet qu’1 est le dıt, qu’elle V  D} des la qu’elle
SCTAa IMNMESUTC de VOILr, ma1ıs QUC d’autre part elle desespere de DOUVOIF
guerir, tombe-t-elle pas ans l’abattement, ans le meprIs d’elle-
meme, refuse-t-elle DaS d’obeir AdUuX prescr1ıptions du medecın (nec
praeceptis medici obtemperat)? es tOuL faıt cela; d’autant plus
QUC les ordonnances du medecın (praecepta) paralssent necessaırement
desagreables malade la fO1, 11 faut ONC joındre l’esperance?»
uls le jalogue poursult DOUT conclure QUuUC le soutıen de la charıte
est le seul de pas TrCPOUSSCI le medecın.

24) Voir Du Roy, L ’Intelligence de la foi la rinite selon saınt ugustin.
Etudes Augustiniennes, Parıs, 1966, 196-206
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Par dela le caractere desagreable de la medicatıon proposee, quı
trouvaıt deja De ordine I77 1l est remarquable quUC l’atmos-
phere de so1lt resolument chretienne faısant appe A trols
vertius fondamentales (la fO1, l’esperance, la charıte). Ensuılte, I’ıdentite
de medecın quı donne des praecepta sembhle depasser le sımple cadre
de la demarche phılosophıique. Un Passarc du second lıvre du De ordine

donnera portraıt plus DNECIS: «l faut ONnNC appeler dıvıne
l’autorite quı NON seulement transcende, ans SCS manıfestations sensI1-
bles, pulssance humaıne, ma1ıs ENCOTIC, revetant de ”homme
lu1-meme*>?), lu1 montre Jusqu’a quel poıint elle s’est abalissee DOUT u11
(sed el LDSUM hominem ostendit el propter IDSUM
depresserit). Elle ordonne QuUSsI de pas sen tenır A4aUuUX SCNS, quı
s’adressent les prodiges ont Je parlaıs, ma1ls de v’elever Jusqu’a I’ıntellı-
geNceE*?). Elle demontre meme quel est le DOUVOIrF de celle-cı,
DOUrquUOI elle accomplıt CCS prodıiges ei le PCU de CAds qu’elle faıt Car
11 faut quC l’autorite dıvıine ensei1gne pulssance par les actes,
clemence Dar humuilıte ei nature Dar le commandement doceat enım
oportel el factis SUUMN , el humilitate clementiam, el DTaCcCcCD-
tione naturam): tout cela: les verıtes auxquelles OUS SOTININCS inıtıes
OUS les 1vrent une manıere secrete ei forte, eltl par elles, la vIie des
hommes de 1en purıfie tres aısement, grace NO  > Das AdUuX 1sputes
subtıles. ma1ıs l’autorıite des mysteres.»

De Ces afırmations tro1s points Sont essentiellement retenIr.
Premierement ugustın envisage I’ıncarnatıon du Chrıst Quant 11
evoque l’abaiıssement de l’autorıte dıvıne quı vient revetir l’homme, 11
Vvise la kenose du er quı « I1C retint pDaSs jalousement le rang quı
l’egalait Diıeu:;: ma1ls quı s’aneantıt luı-meme»* ’). Deuxiemement
l’enseignement de ”’autorite dıvine doıit permetlire la creature de
v’elever Jusqu’a I’ıntellect (ad intellectum)*®), quı deja devaıt etre

253) Le meme theme reirouvera ans la predication d’Augustin, En In Ps IO
D8, z

25b) Dans SOM OUVTagC Recherches SUur Ia Christologie de sSaınt Augustin l’humain el
le divin dans le Christ d’apres Saınt ugustin Paradosıs l E Frıbourg, 1954, le pere

Van Bavel sıgnale la faıblesse de la traduction de olıvet «CMN dırıgeant I’homme» ei
PITODOSC tres Judıcıeusement, uUune traduction qu!ı rend mIl1eux Compte de la dımension
christologique el kenotique de Passagc. prefere rendre «homıiınem dgCNS>» par SC
comportant homme» SC revetant de I’homme ul-meme».

26) Une reference identique l’iıntellect trouvaıt deja De ord. 1,8,24
27) hıl 2,5-1
28) Cet ıtineraire CeCIS lU’intellect est l’annonce du theme de la ole ei de la patrıe quı

SCTAa developpee ulterieurement ans la predication d’Augustin; OIlr BERROUARD,
TE 8354-855, ei QUSS] Du ROy, 0)
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effet de la CUTE medicale proposee Dar la 5agesse, el correspond
theme poetique donne Dar ugustın Licentius therapıe (De
ordine ’  ’ Enfin l’enseignement du Christ SO  ' ıincarnatıon doıt
reveler nature (natura) grace une praeceptio quı ANNONCE les
praecepta de passagc des Soliloquia.

Ceux-cıl reirouvent ans unec lettre posterieure d’Augustıin, el
SONT a3SSOCIES l’o@euvre du Fıls SOM incarnatıon. En reponse
Nebrıdıius, ugustın declare ans lettre y «Itaque quoniam per
illam susceptionem hominis id ACIUM estl, ul quaedam nobis disciplina
uluendl, el exemplum praecepti, sub quarundam sententiarum malestate

perspicultate InSInuaretur, AON SINe ratiıone hoc 1110 fribuitur. »
1,4) semble OonNC 1en quC le don des praecepta so1t caracteristique

de l’acte AdUVEUT du er qu1 vient ASSUTNECT la condıtıon humaıne. Ces
quelques references viennent ONC preciser I’ıdentite de mysterileux
medecın des Soliloquia: le Christ“?).

Sol 1.14 255195 .27
Les COCUHTEHCCS sulvantes presentent ensembIle de texties caracte-

rıst1ques, qu'ıls sıtuent pendant la seconde Journee de la
meditation d’Augustin. pres QaVOITr rappele ’adage porphyrien: Il faut
fuir absolument tOufes les choses SCHSIDIES : 11 faıt le pomnt SUuT SOIl

etat moral ei SUurTr SCS quelques progres. «L’ame dupe OuVveni(;
CrOoyanti saıne el vantant de l’etre: el au elle volt pas
ENCOIC, elle croıt QaVOIF le droit de plaındre. Maıs la Beaute (illa
pulchritudo salt quan elle do1it OoOntrer FElle Joue le meme role quC
le medecın; elle reconnaıt mMIleuUX CCUX quı ONT vraıment la sante, quC
sen rendent Compte CCUX quı font so1gner IDSA enım medici fungitur
UNETE, meliusque intelligit qul ınl Sanl, qUAM ildem LDS1 qul sanantur).»
uls dl acheve 6E premiere constatatıon reirouvant image:
«Aınsı le medecın interileur (secretissimus Tle medicus) (a revele tout
la {[O1S, el le mal dont SCS SO1NS t’ont tire, el qu'’ıl restie CNCOTE

guerir.
Cependant, la dıfiiculte de 6C progression ascetique ei le chemın

qu’1 parcourır semble effrayer ugustın quı perd DaS
COUTALC., «Je promets plus riıen; Je Matte plus de rıen. Ne

29) Fn quı la lettre @ OIlr Du ROYy, O 391-401; FOLLIET,
«La correspondance entre Augustin ei Nebrıidius», ans L ’Opera letteraria di gostino Ira
(’ASSICLACUM Milano. Palerme, 1987, 191-215

30) Voir entre autftres Marc.,



456 Doucet

m ’ ınterroge plus la-dessus. Iu dıs, n est-ce PaS, JUC eliuıl quC Je brule
de contempler (ille Inse quem uldere ardeo) saıt quan: Je OI1S etre
vraıment saın (sanus); qu’'1 fasse qu'’'ıl lu1 plaıt, qu’ı montre MO1
quan i} voudra;: Je confie desormaıis LOUuUL entier clemence eft
SCS SO1Ns (1am eIUS clementiae committo). Je Suls
fermement CONValncCu qu’1 peut IMAaNy uCT de soutenır CEUuxX quı u11
temoignent conNance credidl Je dıral plus rıen de la sante
(sanitate) de INON ame, tant QUC Je n’aural pas dıvine beaute (Illam
pulchritudinem idero) »}

Enfin la charnıere des deux lıvres des Soliloquia, 11 synthetise
l’ensemble de CGS metaphores ans unc afırmatıon de la ralson quı lu1
promet l’aıde el le soutlient de celuı qu'’ıl herche AVOCC tant d’ardeur.
«Le medecın dont Je parlaıs DOUT tO1 des complaısances, Car Je Sals
quel traıt de feu frappe eit “"nviıte gulder (gerit tibi Tle mMedicus

Nam NEeSCLO qULS GQUO ducam fulgor Invitat el angit)
ecuıiılle ONC AVCC So1n INCsSs paroles.» (113,:27)

Ces quelques textes quı possedent unec unıte certaıne appelen
plusıeurs TCIMATYUCS. D’une part, I’ıdentificatıon le medecın el la
Beaute faıt de manıere explıicıte. Ce traıt etaıt deja present De
ordine 1,85,24 PDTrODOS du Chriıst dont ] ecrıvaıt: CONIUX Tle optimus
pulcherrimus. reiTrOouUve Sol. 1,1,2-3 out debut de
dialogue, SOUS l’ımpulsion de la ra1lson, ugustın demande l’aıde de
Dieu. La beaute apparaıt le Fıls du eTEe boni el pulchri
el la SOUTCEC ei le lıeu de realısation de toutfes les choses belles el
bonnes: Deus bonum el pulchrum INn GQUO el GQUO el per GUEM bona el
pulchra SUNL, GUAE bona el pulchra Suntl OMMNIAG. La pulchritudo est ONC
aSsOCIEE Erbe. reprenant, quelque orte, unec bonne part de
l’herıtage platonıcıen

D’autre part le medecıin est designe Qauss] secretLissımus. Ce
TIme deja present ans les Soliloquia etaıt alors aSsocıle Dieu: 1ta In
TIo secretLissımo Deo quem ULS intelligere, frıa quaedam SUnl , quod est
quod intelligitur, el quod Caeltera facit intelligi exprıme quelque
orte l’essentiel de la recherche d’Augustin. Ce qu'ıl desıre est pas
seulement Uunc SapCSSC humaıine, maı1s unc verıtable connalssance. Le
caractere interieur de medecın. quı Jou1 des memes prerogatives quC
Dıeu peut quUC le designer de L1OUVCAaUu le Fıls, le er En

ı] sembIle prefigurer le theme du maıitre interieur qu’ Augustin

31) Voıir JF LABRIOLLE, Y ote 5: 402
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developpera pDar la suite). meme S1 DE epOoque, Cce synthese est
DaS ENCOTE accomplıe. Nous reiIirOoOuvons pOou l’ınterpenetration de
dıfferentes tradıtions. D’une part le medecın aSSOCIE la CUTEC des ames
reprend les elements Cliceronlens rencontres lors de formatıon rheto-
r1que, d’autre part le theme de la beaute A4SSUumnıe l’heritage platonıcıen
FECU Dar la vole porphyro-plotinienne, enfin la fO1 chretienne vient NO  —_

seulement subsumer, ma1s accomplır l’ensemble de CCS metaphores
leur donnant uUunc realıte verıtable ans la du Fıls

Des lors, 11 semble qu’ Augustıin al plus loın SCIICOTIC Le medecın
n est pDas seulement le er le Fıls, ma1s ı] s’identifle Chrıst Un
premıier DAaAsSsagc de 1alogue (1,6,12) employaıt le (praecepta)
proche une DAasSsSagc du De ordine (11.9,27) (praeceptio) ans lequel
Augustıin faısaıt explicıtement reference I’ıncarnatıon du Fıls FEn Sol.
’  ‚ de NOUVCAaU identique UV! clementia. DTODOS
de I’ıncarnatıon ugustın ecrivaıt: « Doceat enım el factis
potestatem SUAM, el humilitate clementıia, el praeceptione aluram. » (De
Ord. IE927) ans les Soliloquia 1} reprend: « 1AM P1IUS clemen-
f1ae committo»>*>). De la le medecın represente pas
seulement la SdBCSSC humaıne meme dıvıne, maı1s le Christ qul,
SON incarnatıon, vient SCS SO1INS A4dUuX hommes. Ce theme semble
ONC DIECSQYUC parfaıtement structure des les premieres UVICS d’Augus-
tın, ma1s prendra vigueur quC ans la predicatıon de
l’eveque.

Enfin, medecın quı s’identife erDvDe-  TISE, vient realıser
l’essentiel de la quete phılosophıique. Non seulement ı] SO1gZNe, prepare
les ames couche nuptıiale, ma1s 11 est le but recherche Dar la
contemplatıon ei Dar la quete ntellectuelle de ”’ancıen rheteur: «Certe
dicLis quod Tle Ipse QUEHN uldere ardeo nouerıit quando SIM faciat
quod placet: quando placet SCSEC ostendat.» Les verbes ostendat el uldero
UV deja aSSOCIES la pulchritudo quelques lıgnes plus haut ei

reprennent les cCompara1l1sons anterleures de lalogue SUuT la visıon **).

32) De Mag H,  -
33) Dans la predicatiıon ulterieure, le ienie de I’humiulıte de I’ıncarnatıon SCId

|  LA  e  Jement essentıel de l’utilısatiıon de metaphore. Voıir BERROUARD, 7 E}
8 54-855 En Outre la conjonction des termes UTa et clementia montre J1en la synthese

operee entre la coloratıon phılosophique (cura) ef accen plus specıfiquement chretien
(clementia).

34) Videre est present une seconde fO1S ans Dassapc. Eg20 nihil de Medad sanıtate,
151 CI ıllam pulchritudinem uldero, pronuntiabo. En Outfre ıl AaNNONCE CEINCOTC eme
majJeur de la predication de l’eveque d’Hıppone. Voiır BERROUARD, art Cıt.
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La beaute tant quC but recherche o’hidentifie I’ıntellect dont le
De ordine (1,8,24) faısaıt l’epoux des ames purıfiees. En Sol LG 12
Augustin concluaıt effet «Le regard (aspectum) aboutit la VIsSION
de Dieu IDSa ULSLO de(i), quı est la fin NO  —_ qucC le regard
d’exister, ma1s 11 na plus d’objet VEeIS Ou porter; ei C’est cela meme
quC consıste la verıtable perfection de la ; la ralson ratio)

fin, AVOCC DOUI Consequence, la vIie heureuse (beata ulta).
Or la VISION (uLSLO), C’est conception (intellectus) quı est ans D  ame
ei quı s’acheve Dar le du suJe CONCeEevant (intelligente) ei de
’objet (e0 quod intelligitur), de meme JUC DOUTI les VCUX, VOITr
implıque eux le SCHNS quı volt et ’objet sens1ıble: supprimez l’un

l’autre, impossıble qu’ı1 alt visıon.» *>).
De la assuman l’ensemble de CCS metaphores, 'image du

medecın est une synthese de quUC la tradıtion neo-platonicıenne
possedaılt de plus parfaıt L’ensemble de l’heritage phılosophıque G Au:
gustıin irouve %m comparaıson le heu de SOM integration. Ce est
pDas seulement unc ecture phılosophıique qu ’ Augustin faıt de COMNVEOI-

S10N el de quete de la vie heureuse, ma1s C’est la phılosophıe quı
irouve la du Chriıst SON pomt de realısatıon el de SYM-
ese ugustın put faıre DassSagc gräce ce image, Car elle lu1
permettaıt d’assımıler ei d’uniır les tro1s tradıtions ont ı] etaıt rede-
va

Cette synthese est l1en esumee Soliloquia ,‚  , Le
fangıt AaNNONCE unıon desiree Dar la contemplatıon, el le substantıf
fulgor*”) prefigure le theme du maıitre interieur, d’autant plus qu’'en
PasSsSagcC, la ralson prepare gulder ugustın SUT unc nouvelle vole
plus lente ma1s Qaussı]ı plus sure DOUT acceder qu'ıl cherche??)

35) Ce reprend des elements anterieurs: la ver{u, la vIe heureuse, I’ıntellect
etajent deja evoques De ord. 1,8,24

36) En Sol. SE  P ugustın utılıse le erme demonstare PIODOS du medicus
secret1ssSımus, DUI1S ans le paragraphe sulvant renconitre le terme credere toujJours
aSSOCIE meme medecın. De 1OUVCaU la synthese entre la phılosophie quı demontre Dal
le blaıs de la dıalectique ei la f01 quı connaıiıt Darl la conhance donnee ei est
claırement exprimee. Sur le T1IS poımint d’aboutissement de la demarche ei de la
pensee d’Augustin, OIlr MANDOUZE, aın ugustin: L’Aventure de la Raison el de la
Grace, Parıs, ht Aug 1968, 458-5306; MADEC, «Chrıiıstus, scıentla ei sapıentia nOostra
le princıpe de coherence de la doctrine augustinıenne», ech Aug. 10, 1976, R

37) Le terme fulgor reprend la metaphore de Sol. L81A3 l indıque Jen la relatıon
qu’ıl peut aVOIT entre le ıls et le medecın.

38) Concludamus, SI placet, hoc prımum uolumen, 1AUM In secundo aliquam, GQUAE
commoda occurerilt, aggrediamur 1a4m
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Un DASSAE du De quantıitate anımae

Dans jalogue redige apres le Se]JOur Cassıclacum, ugustın
reprend AaVEC Evodius certaıns themes de SCS UVTCS anterlieures. Et VeISs

la fin de cel ecrıt ı] dresse les dıfferents degres de la grandeur de l’ame
ans quete de Dieu. La comparaıson AVCC le medecın apparaıt de
manıere detournee 1xieme 216 Juste avan la pOossessionN du 1en
supreme. Elle siıtue ans le ConieX du regard ei de la Vvisiıon deja
rencontres ans les Soliloquia*?). ugustin ecrıt OoOnNnCcC «Ceux quı
pretendent reussır (contempler la verıte) de s’etre  C purıfies el

guer1s SontL tellement rebrousses par OS umıiere de Verıte uce
reuerberantur ueritatis) qu’ıls S’imagınent qu’1 Nn Y elle rıen de bon
ei meme beaucoup de mauvAals. Ils Iu1 denient le NO de verıite; ei NOn

Sd1l$s une de passıon mauvalse, de pıtoyabile volupte, ils refuglent
ans leurs tenebres, dont leur maladıe s’accomode, Calr ils maudissent le
remede (et CU. quadam 1D1dine el uoluptate miserabili INn SUASs tenebras,
qUAS morbus patı potestT, medicinae maledicentes refugiant) ’  »

Tavers le theme de la maladıe el du remede, les memes caracte-
ristiques reirouventl; purıfıcatıon morale el rectitude intellectuelle*°).
Cependant unc insıstance nouvelle apparaılt el prepare les tonalıtes des
SCTITINONS ulterieurs **). ( ar QUC denonce urtout ugustın
DASsSaLC, C’est l’orgeuıll de la recherche phılosophique quı refuse I’hum!1-
ıte de I’ıncarnatıon du Fiıls La quete phılosophıque est bonne el utıle
ans la INESUTC Ou elle permet d’acceder la umıiere purıhan
l’esprit, maıs quan elle refuse de s’accomplır ans la fO1 I' ıncarna-
t1on, elle devıent alors une SOUTCEC de maladıe, unec «pDassıon mauvalse».
Fn refermant a1nsı SUT elle-meme elle oublıe SOUTCEC el peut
alors quUC COTrTOMDTIC unc CAau quı Ca  est plus viviflee nı
renouvelee.

Conclusion el synthese

L’ımage du medecın ans les dıalogues phılosophıques de Cassıcla-
CUu presente ONC double interet. Premierement elle permet de
Ssulvre la anıere dont peuvent construire GQUC appelle les

39) Sol. 1,6,12-8,15.
40) Ces themes sont renforces par la reference Ps 1,12 quı suıt immedıjatement

DassSapc. L’iımage de la umıiere peut tre UuU1Nlc prefiguration de la metaphore du maitre
interleur.

41) ote
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«schemas augustinıens»“**). Celle-c1ı montre trıple herıtage. D’une
part l’assocı1atıon la medecıne ei la phılosophıe quı lu1 vient de SOIl

educatıon et de SCS lectures Ciceronliennes, tTOuve assımılee el DCTSON-
nalısee pPar la rencontre du theme tradıtionnel chretien. I)D’autre part

image englobe aussı heriıtage plotinıen el porphyrıen quı
sembDblaı Dad beaucoup etre famıharıse AVECC elle En effet le medecın
identifie Christ est QuUsSs] assımıle la beaute neoplatonicıenne
I’ıntellect dont chaque ame recherche l’unıion. Les euxX dımensions de
I’ıncarnatıon sont ONC aSSOCIEES Tavers image. Le Christ
faısant homme vient epouser les ames quı peuvent etre quelque SOrte
«dotees» Dar la recherche phılosophique. Enfıin, cel acte du er

la chaır, ?  est pas seulement unec Conversion ntellectuelle,
ma1s salut, Car la kenose du Fıls guerit ”’homme de SOM peche, Dar la
clemence manıfestee ans cel acte d’humililıte semble ONnNcC 1en qUC

image du medecın vienne quelque equılıbre
unc comprehension Lrop pedagogique de I’ıncarnatıon qu Augustin
auraıt Cue des epoque 1 le Chriıst AdSSUuTNle le role medical de la
phılosophıe, ı] revet alors SCS euxX dımensiıons essentielles: 11 est le
medecın (medicus) ei le remede (medicina)

Le second interet de C6 image est qu’elle prepare l’un des grands
themes de la predicatıon de l’eveque d’Hıppone. Le caractere salutaıre
de I’incarnatıon fusıonnera AVCC ’element pedagogique, la CTrO1X devant
la «chaıre» d’ou le Christ enseigne I’humanıte le alu En le
caractere d’enseignement qUC recele Cet evenement rejaıllıra SUT la
comprehension de l ’histoire du salut, Car chaque instant de l’ıncarna-
tiıon SCT Aa la SOUTCEC une econ DOUT les hommes. Aınsı chaque face de

double herıtage enrıichıra 1 autre, de NOUVCAU qucC la fO1
Christ vient pas 1er la demarche phılosophıque ma1ls qu’elle 1’as-
SUTTIIC lu1 donnant une realıte. Le chemiın de la paıdela devıent la Vole
du Christ, le remede faıt medecın, la SdpCSSC el la cCclence
rencontrent ei S emDbrassent””).

42) Voıir HADOT, «Ciıtations de orphyre hez Augustin». Rev ht Aug 6, 1960,
En particulıer «En second lıeu, uUunec tude generique des schemas

augustiniens, de (B complexes de pensee, ans equels SOUVvenIrs plotinıens ei porphyrıiens,
cıtatiıons scripturaires et reflexion theologique forment bloc PTITESQGUC impossıble
decomposer. Autrement dıt, Jl faudraıt UuUN«Cc etude des methodes de ravaıl d’Augustin».

43) En In Ps 58, /
44) Voır MADEC, « Christus, scient1ia el sapıentia nNOSLIra le princıpe de coherence

de 1a doctrine augustinıenne», ech Aug 10, 1976, TT
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Resume

L’iımage du Christ-medecın quı est unec des grandes figures de la
predicatıon d’Augustın n’etaıt Das etrangere la tradıtiıon phılosophıque

rhetorique. Elle est utr presente des les ecrıts de C'assıcıacum.
Ce travaıl v’efforce de ontrer COMMEentT peut <’elaborer «schema
augustinıen», et COomMMEentT l’ense1ıgnement de Ciceron, le neoplatonısme
ei la fO1 chretienne Tavers metaphore, ei

synthetisent la du Chrıst

Dominıique DOUCET
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